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Romance avec accompagnement de Piano ou Harpe,

Dedice a Madame la Baronne LAMBERT .

par BRICON de Ia [‘hapr“c dn ROI

i de Vacademie Royale  de Musique et des Mousquetaires de la garde de § . M .
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jours mais ton sortest bien moins a P]ain- dre onte ra_ni _ me tons les jours .
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Demain on te rendra la wie,
Pour cclairer les ris,gles jeux ;
PDemain si la mienne est finie,
Je disparois a tous les yeux ;
Mais a ma demeure dernicre,
On peut dire en me conduisant :
Le malheur omrit la barriere
Qu Ia mf]mrnit du néant .
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L’amour en voulant ma naissance ,
Avoit dit-on formé mes traits .

z
Et les Muses, des mon enfance,

néja m’ accordoient leurs bienfaits . |
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Amante aimee ; heureuse epouse ,
Tout faisoit envier mon sort;

Mais la fortune fut jal{msr S
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Rientot Jiﬁparut a ma wvne »
Le mortel si cher a mon coeur:
Quand la foudre perce la mue,
On voit tomber le voyagenr .
Ainsi je restai sur la terre,
Sans appui, meéme sans espoir ;
Veuve a jamais, et triste mere ,
Jeus le courage du devoir .
3L,
Remplir sa lll:ni]}lf‘ carriere
En s’effrayant sur Pavenir;
N’oser regarder en arriere,
Craignant DPeffet du souvenir ;
Voir les Lesoins toujours renaitre ,
Et les moyens s’ évanouir ;

Cum pourroit helas! étre maitre

o A B

Le bonheur pour elle est un tort . De ne pas dire, il faut monrir 1

i

Eh! bien; sois mon flambean funehre,
anlzr'témuin de mes douleurs |

Tu peux un jour etre celebre,

g Par le reécit de mes malheurs .
Fais que sur ma tombe paisible,
Les humains jettent quelques fleurs;
Dis leur que mon ame sensible,

Benit qui lui e des pleurs .
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